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I Pourquoi vous devez
1 assurer votre Vie

AWASKA

SALEf ;■>:
Du nord d Ontario nous vient 

l’assurance que nous aurons un hi 
ver doux et agréable. Les s&vages 
de ces régions auraient déclaré que 
la peau des animaux à fourrure est 
peu épaisse ; que le castor construit 
sa hutte à une attitude anormal au 
dessus des eaux, et qui indiquerait 
grande abondance de neige et de 
fortes inondations. Bref, trappeurs 
et sauvages s’accordent à dire que 
les animaux ont fait peu âe prépa­
ratifs pour l’hiver. Il n’y a pas jus­
qu’aux écureuils qui n’aient fait 
leurs provisions habituelles de noi­
settes et à certains oiseaux migra­
teurs qui voltigeaient encore dans 
les environs

Mais ne voilà-t il pas que l'astro- 
me du bureau de métérologique de ^ 
Washington vient déranger tous 
ces pronostiques Ce savant dit que 
ni l'instinet animal, ni la Science 
humaine ne peuvent percer le se­
cret des conditions atmosphériques 
de mois a l’avance. Les étoiles n'ont 
aucune influence sur la températu­
re. Les animaux, les oiseaux et les 
plantes n’éprouvent les effets de la 
température, qu’après en avoir é- 
prouver les atteintes, en certains 
cas, cependant, quelques heures a- 
vant le changement de la tempéra­
ture. Le castor, dit le savant de 
Washington, est aussi ignorant que 
nous.

L’automne dernier, un écrivain 
bien connu, déclara que 1’hirer se­
rait deux parce que le dessous des 
ergots de son paon était recouvert 
d’une peau exceptionnellement lé­
gère. Or, nous avons eu un hiver 
très rigoureux et long. Il se peut 
que si le castor du nord d'Ontario 
construit sa hutte fort au-dessous 
de l’eau c’est parce que le niveau 
n’a jamais été aussi bas, et qu’il 
compte sut une surélévation du ni­
veau des eaux. L’astronome de 
Washington admet que les toiles 
d’arraigués peuvent, suivant leur 
tension, pronostiquer une belle 
température, que les taupes peu-' 
vent indiquer une pluie prochaine, 
que les douleurs du rhumatisme an­
noncent la température .Les hiron­
delles volent très bas à l'approche 
de l’orage. Mais il refuse de croire 
que I hiver sera rude parce que les 
épis du blé d’Inde croissent serrés 
et vice versa ;qu'il y aura beaucoup 
de neige, parce que les feuilles 
tiennent aux arbres tard à l'autom­
ne ; que nous aurons un hiver doux 
parce que le lapin s’assit droit sur 
son derrière. En un mot, ce savant 
ne aroit pas aux légendes.

PUBLIC NOTICE is hereby green that under 
and by virtue of a license to sell, made by the 
Probate Court of the County of Madawaeka, 
on the 2iet. day of August, A. D. 1921. the follo­
wing real estate will be sold by public suction 
in front of the store of Smyth Brothers at 
Green River Station, ia the Parish of Green 
River, in the County of Madawaeka, and Pro­
vince of New Brunswick, on Saturday, the 
twelfth day of February, A. D. 1921, at the hour 
of eleven o’clock іц the forenoon, the follo­
wing described real estate ; that is to say. .

“All that certain lot, piece or parcèi of 
land skuate, lying and being, in the Parish 
of Green River in the Coun tv of Madawas* 
ka and Province o! New Brunswick, 
ded and described as follows : On the 
or southerly side by land owned and occu­
pied by John A. Dube ; on the upper or nor­
therly side by land owned and occupied by 
Xavier Levasseur ; on the easterly side by 
the highway road, running along the eas­
terly bank or shore of Creen River, and on 
the westerly side by land owned and occu­
pied by Pierre Racine, containing about 
one acre more or less. The same having 
been purchased by the said deceased from 
one Hvpolite Thibodeau, by deed bearing 
date the 3rd. day of July, A. D. 1905, regis­
tered in Book pages 51, 52, and 53, by
the number 8602 in said Book, in the Regis­
try of Deeds of the County of Madawaeka,’’ 

for the purpose of payment of debts owing by 
the deceased.

Dated the 18th. day of Jammy, A. D. 1921.

(Sgd) Xavier x.
Administrator of all and singular the goods,

battels and credits of Fred Beaulieu, deceased.

(Sgd) Damase Beaulieu.
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t (teas,
Six mois,

ll-SO$x.oo Un an, 
50c Six mois, 0.75

TARIF DES ANNONCES A 1. PARCE QUE c'est un devoir que vous voue devez 4 vous- 
& même et à ceux qui dépendent de vous.
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- Ж 
■JJ mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- w 
fj* tre police. Ш
$ 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ш 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- Ш 
MAIN il sera trop tard. Ж

4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ж 
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ж 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas W 
ôter à votre famille. Ш

Quand devezr-vous vous assurer.

Annonces légales, première insertion, la ligne ...
" “ par insertion subséquente, la ligne..............

-B,Annoncée,(A vendre ou à louer) ne dépaasant pae 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
v - par insertion subséquente....25 cts 

25 cts

.........15 cts

.........10 cts
*

Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme. 1

Ilui qui est barbé de diplômes.
Mais si licencié ou agrégé que 

vous soyez.... vous ue vous figurez 
pas, je suppose, que vous êtes la 
fin du fin, le terme de la création. 
.... ? et qu’après vous, Madame la 
directrice, ou Monsieur le grand 
officier de l’instruction publique, 
il n’y a plus qu’à tirer l’échelle....

Non vous devez constater que, 
parfois, vous алег besoin de lunet­
tes que vos articulations grincent.. 
.. que vos reins laissent passer trop 
dd sucre., que ce poids d’entrailles 
est bien disgracieux et humiliant..

1,3 vie de Го/т\Ьге
Avez-vous bien regardé ce vieux 

balcon en fer forgé,... ? disais-je à 
un paroissien de Chaillot qui, dix 
fois par jour, passait devant la 
maison dont ce balcon décorait en 
beauté le premier étage.

—Non, je ne sais pas... je ne 
vois pas....

Et quand je le lui montrais, 11 
n’en revenait pas de ne l’avoir ja­
mais remarqué.

—Oh I les magnifiques étoiles !... 
m’écriai-je, un soir, sur la lande de 
Noinnoutier devant un paysan.

L'homme qui conduisait une 
voiture à âne leva la têe vers la 
voûte céleste oû dans un bleu som­
bre tremblait le feu des millions de 
planètes*

—C'est ça, que vous appelez des
étoiles......

—Oui...
Et j'expliquai à ce terrien ce 

qu’étiit une planète, sa distance 
vertigineuse, sa vitesse, sa chaleur.

Quand j’eus fini—et je ne fus pas 
long,—il donna un coup de sonnet­
te sur les mors de son pauvre borri- 
cot qui, lui aussi, avait écouté :

—Tout ça c’est bien trop fort 
pour moi... Ah ! dame oui !...

Nous fîmes quelques pas ensem­
bles, moi regardant toujours.......
lui, équilibrant la de goémon sur 
le bât de sa bête :

—Et le jour... ? où que c'est 
qu’elle peuvent bien I., le camp ?

Et ses petits yeux clignotants— 
rien des étoiles—se fixaient dans

Levasseur 1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em-

\| prunier pour rencontrer des besoins pressants.
4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 

w\ quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Où vous assurer ?
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Il y a quelques anuées, les dames 
parlaient dans la chevelure une 
longue épingle en forme de dard.

La mode en est passée, mais les 
femmes qui, avec leur langue, per­
cent et déchirent la réputation de 
leur prochain, feraient bien de gar­
der cette flèche comme emblème 
•caractéristique de leur triste mé­
tier.

/IV

•V Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 
Я7 grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.

ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
jj mangent une partie de ses revenus.
JP PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
№ promptement.

.. ? »Et on pressent, qu’audessus de 
l’hommef la création doit se conti­
nuer... qu’il existe des êtres imma­
tériels, pure esprits, qui ont l'inné- 
fable privilège de n'être pas alour­
dis par ce cçrps de misère, de cor­
ruption et de péché.

Et que ces êtres doivent posséder 
des perfections différentes comme 
ici-bas, un homme supérieur émer­
ge audessus d’un autre homme.

Et pour être certain de ceci, il 
suffit tout simplement de l'induc­
tion humaine.

Mais quant au raisonnement'hu­
main, on ajoute la donnée de la 
foi !

( S’il leur fallait une devise, je 
leur proposerai celle-ci : “Garde â 
vous ! qui s’y frotte s’y pique.

Us ne sont pas tendres, les Amé­
ricain, pour les femmes médisantes.

Témoin le fait suivant : Maggie 
Sullivan comparaissait devent le 
juge Lynch, à Jerst.

On l’accusait de troubler les mé­
nages par ses coups de langue.

Nombreux et bien écrasants 
étaient les témoignages des hom­
mes contre Maggie Sullivan.

Le juge la condamna à une pias­
tre d’amende ... Mais en même 
temps, il l’avertit qu’en cas de ré­
cidive, il lui appliquerait dans tou­
te sa rigueur un vieux statut an­
glais ainsi conçu :

"Toute femme convaincue d’ètre 
médisante incorrigible, sera solide,

(Ці PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
tt\ pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- 
jb deux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
ж d’administration. ' - .
JP PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
№ deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.
Ait PARCE QU'ELLE ne fait' pas de restriction relativement 
Ж à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. 
juL PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 
K nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
QJ seule piastre des placements qu’elle a faits.
(17 Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
ÂS la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
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Alors l’invisible se peuple.... a- 
lors sans nombre, des yeux qu’on 
ue voit pas sont sur nous.... Com­
me dans les visions de James Tissot, 
des mains irréelles nous poussent, 
ou nous gardent dans l'ombre....

Vivons-nous d’une vie agitée, 
mondaine.... ? alors, comme le 
paysan de la lande, nous ne perce­
vons rien. Car c’est exact... une 
tout petite maison empêche de voir 
la grande ville, une créature que— 
ironie ! — nous décorons parfois du 
nom d’ange, nous empêche de voir 
l’autre ange, le grand, le réel, l’im­
mense, qui fixe sur nous ses yeux 
d’éternité.

Si, au contraire, nous sommes 
des recueillis, des silencieux, des 
âmes intérieures alors la cloisou 
qui sépare le visible de l'invisible 
s’amincit 
que l’Eglise appelle si justement 
“le sentiment de la présence de 
Dieu...”

Qui dira assez la différence entre 
la vie de celui qui ne voit rien, et 
de celui qui voit ce monde d’êtres 
autour de lui !

I nt ligotée, puis mise dans un sac- 
et.'tn présence des plaignants on 
la plongera à diverses reprises dans 
la rivière, pour lui apprendre à te­
nir sa bouche close, au moins pen­
dant quelque temps.’’

Maggie Sullivan en tremble en­

core de tous ses membres, depuis, 
et a renoncé à son métier de médi­
sante.

Que de langues médisautes dis­
paraîtraient si ce statut existait 
dans notre pays.

me

Hannon
f

les miens.
Le jour.... ? mais elles sont aussiі là !
—Je ne les ai jamais vues !...
—A cause de notre tout petit so

leil..r fEt le paysan conclu d'une phra­
se dont il ne sentait probablement 
pas la profondeur :

—Oui, une maison parfois em­
pêche de voir la ville....

Pourquoi ai-je pensé à ces inci­
dentes choses en cette semaine 
tout encadrée par la fête de Saint 
Michel et celles des Anges gar­
diens... ?

C’est que, pour beaucoup de con­
temporains, la fête de ces anges est 
une fête de légendre.... C’était bon 
autrefois, avant les avions et les 
dirigeables !......

Mais aujourd’hui, vingtième siè­
cle !.... aujourd’hui, où l’on fouil­
le le ciel !.... oû l’on vole à dix 
mille mètres !... oui, les anges sont 
bien démodés, et il ne faut pas trop 
insister sur eux.., On ne voit enco­
re—les derniers !—dans les vieillot 
fes boutiques des petites rues de 
Sjaint-Sulpice, à Vusage spécial des 
dames âgées ou des petites jeunes 
filles......

Mais le certificat d’études passé 
en passe aûssi ce stage dernire et 
poétique vestige de légende à ja­
mais disparues. *

Et pourtant, Monsieur, ou Made­
moiselle qui avez votre certificat 
d'études, voire même votre brevet, 
l’existance de l’ange, “au simple 
point de vue humain’’, est aussi 
certaine qu’une vérité peut l’être. 

Voulez-vous consentir à me sui-

I

s’amincit... On a ce
- a.SON INTENTION

—Jeune homme, dit le père sévè 
re, ne la regardant, avez-vous l’in­
tention de rester ici toute la nuit 
et de tenir la main de ma fille tout 
en la regardant dans les yeux com­
me un veau malade ?

—Non, nitmsieur.
—Qu 'avez-vous l’intention de 

faire alors ?
—Eh bien I j’avais pensé que si 

vous faisiez l’honneur de vous reti­
rer, j aurais mis mon bras antour 
de sa taille, et si elle n’avait pas 
fait trop de résistance, j’aurais ris­
quer un baiser.

»

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne\

—Entre la vie de celui qui se 
croit seul, et de celui qui, le jour et 
la nuit, se sent regardé par des 
yeux très purs... des yeux qui 
voient tout, qui jugent tout... des 
yeux décaresseetde suavité quand 
il fait le bien

y—sETTE Overland est construite 
l, dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement-

détail de son équipe­
ment depuis la Démarreur et l'Eclai­
rage Electrique jusqu’au Compteur, 
l’Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros • 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

des yeux plein de 
tristesse, d’effroi ou de cclère quand 
il faiblit sur le rude chemin du de-

1

voir !...
C’est cette pensée de la présence 

, constanle de créatures supérieures, 
très pures, très droites, dominées 
elles-mêmes par la présence de Dieu, 
qui a fait les saints.

Au seuil de cette année qui re- 
commense à l’activité humain, j’ai 
cru bon de l’évoquer comme une 
défense et un réconfort.

Tout nous dispute à cette vision 
surnaturelle.

C’est une raison de plus pour a- 
voir grand souci de la garder.

Et nous devons être reconnéis- 
sants à ceux qui, sans se découra­
ger jamais luttent pour rendre à sa 
destination la merveille élevée par 
nos pères au culte angélique sur le 
mont Saint Michel... reconnais­
sants aussi è l’un des principaux 
curés de Paris d’oser bâtir actuel­
lement et au prix de quels efforts, 
en pleine populeuse capitale, une

І *k'
BONNE CHANCE 1

2 tables de pool à vendre et nn 
magasin à louer sur la rue St-Fran­
çois, près du Transcontinental, très 
bon poste. S’adresser à

F. X. CARRIER,
50 j, n. o. Edmundston, N. B.

% \
<

m1
4

■i:' vre quelques instants... !
Regardez comme tout s’étage ré- 

- gulièrement dans la nature que 
vous dominez... le minéral, le mi­
néral-végétal, le végétal-animal, 
comme l’éponge ou le corail, l’ani­
mal depuis la brute jusqu'à ces

église paroissiale à ce même archan­
ge Saint Michel, paladin de batail­
les qui nous dépassent, vainqueur 
de celui qui nous guette et qui, hé­
las I tant de fois déjà nous a vain­
cus...
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Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.

chiens auxquels il semble ne man- 
qner quels parole articulée. Enfin 
l’homme, depuis celui qui n’a pas 
son certifiicat d’études, jusqu 'à ce-

Euvoyez-lui de l’argent tant que 
vous pourrez, vous le jettez à l’une 
de nos plus hautes, de nos plus ef­
ficaces protections Si
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;Pierre l'Ermite.
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